
JVOt UVSLLBS MILITAIRES 
Nominat ions . — Infanterie. — ont été promus 

au gradu de capitaine : MM. Aruibrusler. lieutenant 
surnuméraire au 4be d'infanterie, affecté au 73e, 
Vitry, lieutenant au 33e, affecté au corps; Dassé, ca­
pitaine e.i non activité, affecté au 8e; Gallut, lieute­
nant au 43e, affecté au 110e. 

Ont été promus au grade de lieutenant: MM. Car-
lier, sous-lieutenant au aSe.all'ectè au corps;dsClaus-
sade, sous-lieutenant au 7:1e. affecté au 40e. Le Blon, 
soas-lieutenant au 33e, affecté au corps ; Foudary, 
sous-lieutenant au 145e, affecté au 87e; Chevrel.sous-
lieutenant au 110e. affecté au 140e. 

Cavalerie. — M. Fougeroux de Campigneulles, ca 

Sitaine de cavalerie hors cadre, breveté, employé 
ans le serviced'état-major.a été affecté au l'Je chas­

seurs, en remplacement de M. Goubaut, retraité. — 
M. de France, sous-lieutenant au Ma drapons a été 
nommé lieutenant at affecté au 7e dragons. 

Artillerie. — M. de Mostarby, capitalisa en non 
activité, a été classé au 10a régiment ; M. Didion, 
lieutenant en 1er au lôe régiment, a été nommé capi­
taine et affecté a la direction de Belfort ; M. Vincent, 
lieutenant en 1er au 27e, a été nomme capitaine et 
affecté à la direction de Lille ; M. Collin, lieutenant 
au 17e régiment, a cté promu capitaine et affecté à la 
direction de Maubcuge. 

M. Camus, lieutenant en 1er au 8e régiment, a été 
nommé capitaine et classé à la 12e batterie du 27 e 
régiment. M. Simon, garde de Ire classe à l'Ecole 
d'artillerie du 1er corps d'armée, a été nommé garde 
principal de 2e classe et classé à la direction de Dun-
kerque. M. Prangé, garde de.2e classe à l'atelier de 
construction de Douai, a été nommé garde de Ire 
classe et maintenu à son poste. 

M. Decherf, garde de 2e classe à Boulogne-sur-
Mer (direction de Duukerque) a été nommé garde do 
Ire classe et maintenu à son poste. M. Courtier, ad­
judant au 2ôe d'artillerie, a été nommé garde de 3o 
classe comptable et classe à l'atelier da construction 
Je Douai. M. Cortot-Picard, chef artificier au 2ôo 
d'artillerie a été nomme garde de 3e classe, chef arti­
ficier, et classé à l'école d'artillerie du 1er corps 
d'armée. 

liénie. — M. Willaume, sous-officier stagiaire à 
Lille a été nommé adjoint de 3e classe, conseve sa 
situation actuelle. 

Intendance•.•militaire. — M. Kunstler, adjoint à 
l'intendance de Saint-Umer, a été nommé sous-intm-
daat militaire de la classe et maintenu à son poste. 
M. Delmas, officier d'administration do 2e classe au 
1er corps d'armée, a été nommé officier d'adminis­
tration de Ire classe et maintenu à son poste. 

M. Pcnciolelli, officier d'administration de 2e 
classe, comptable du magasin à Lille, a été nommé 
Officier d'administration de Ire classe, et maintenu à 
son poste. M. Bernard, adjudant, élève d'adminis­
tration, employé dans la Ire région, a été nommé 
officier d'administration adjoint de 2e classe, recevra 
ultérieurement une affectation. 

SITUATION METEOROLOGIQUE. — Roubaix. 
2 janv.—Hauteur barométrique :7ti4.—Température : 
A 7 heures du matin 5 degrés audessous de zéro. 
A l • du soir.. 3 degrés audessous de zéro 
A 6 » * t degrés audessous de zéro. 

CÎ1R0M01K LOCALE 
R O U B A I X 

L a récept ion officielle d e la mairie . — 
Comme d'habitude, M. le Maire a reçu, mardi 
aoir, àcinq heures, les personnalités officielles de 
Roubaix. 

Le* personnes suivantes ont défilé dansle grand 
salon du Conseil municipal où les attendaient M. 
Lagache et MM. les adjoints. 

M. le président, les membres et le greffier du 
Tribunal de commercc,MM.Ies membresdu Conseil 
municipal.M.le lieutenant de genda-merie, MM.les 
officiers de la compagnie des sapeurs-pompiers, 
M. le commissaire central, MM. les commissaires 
d'arrondissement,MM. les contrôleurs et percep­
teurs des contributions directes, M. le contrôleur 
et MM. les receveurs des contributions indirectes, 
MM.les membres de la commission administrative 
du bureau de bienfaisance, M. ledirecteur de la 
Caisse d'épargne, M. le directeur de la Banque de 
France: 

M. le Directeur des Postes et Télégraphes, M. le 
Vérificateur des poids st mesures, M. le receveur 
municipal, M. le secrétaire général de l'Hôtel-de-
Ville,MM.les chefs de bureau etMM. les employés 
de l'Hôtel-de-Ville.M. le bibliathécaire-archiviste, 
M. le Préposé en chef directeur de l'octroi des 
halles et marchés, M. le directeur des bâtiments 
municipaux, M. le Directeur de la Condition pu­
blique. M. le Directeur et M. l'Inspecteur du ser­
vice municipal des eaux, M. le principal et MM. 
les professeurs du Collège. MM. les professeurs 
de l'Ecole nationale des arts industriels, M. le Di­
recteur et MM. les professeurs de l'Ecole nationale 
de musique; 

M. le Président et MM. les membres de la 
commission de la Grande-Harmonie, M. le Pré­
sident, M. le Directeur et MM. les membres de la 
commission de la Roubaisienne, MM. les direc­
teurs et professeurs des écoles communales de 
garçon, MM"1" les directrices des Ecoles com­
munales, maternelles et d'asiles, MM. les profes­
seurs de langues vivantes, M. le professeur de 
comptabilité, M. Bonnet, inspecteur des contri­
butions en retraite, M le vétérinaire, inspecteur 
chef du service sanitaire des halles et de 1 abat­
toir, M. l'inspecteur des logements insalubres, M. 
le directeur du gymnase municipal. 

Tous les chefs de service ont présenté leur 
personnel à M. le maire. 

M. Lagache a répondu à chacun paru* mot de 
remerciement. . 

A six heures et quart, la réception était termi­
née Avant les réceptions à la mairie,M. le Maire, 
et MM les adjoints s'étaient rendus chez M. 
Droulers-Prouvost, président du tribunal de com­
merce. 

N o u s avons dit dans notre petite édition que 
les conseillers d'arrondissement avaient assisté a 
la réception officielle delamairie. 

M Henri Deséhamps, conseiller d arrondisse­
ment nous prie de dire qu'il n'était pas présent à 
cette réception. 

IAnfluenza. — Jusqu'ici, les cas f j f f r * * ' " 
c o n s m é s à Roubaix ont généralement été de..plu* 
bénirs, mais la pério-e que nous pourrions appe-
er douloureuse est plus longue qu on ne lavait 
d ^i'cettè'épidémie est sans danger, elle exige 
r e n d a n t beaucoup de soins et de précautions, et 
^ s ne saurions trop insister sur la nécessité de 
ne commettre aucune imprudence. 

* L * P r o t e c t i o n de» enfants du premiOT 
«JeV — M. le maire de Roubaix a reçu du Piétet 
5 ? Nord Quelques instruction» intéressantes cçu-
«eraant ^protect ion des enfanu du premier 
tge-

Tout en constatant que le service de protection 
fonctionne généralement d'une manière satis­
faisante, il constate qu'il pourrait être apporté 
dans ce service quelques améliorations. 

Aux termes de l'article H du décret du 27 février 
1877, les médecins inspecteurs doivent trans­
mettre aux maires des bulletins indiquant la date 
et les résultats des visites faites aux enfants. En 
cas de décès d'un enfant, ils mentionnent sur le 
bulletin la date et les causes du décès. Plusieurs 
médecins reproduisent ce renseignement sur les 
bulletins qu'ils envoient mensuellement à la Pré­
fecture pour le règlement de leurs honoraires. D'un 
autre côté, les maires doivent, en exécution de la 
circulaire préfectorale du ~ octobre 1880, consi­
gner ce même renseignement dans les bulletins 
destinés à faire connaître les mouvements qui se 
produisent dans la population enfantile. 

Ces pièces devraient toujours concorder entre 
elles, mais parfois les causes de décès accusées 
varient suivant l'origine des indications. Ces dis­
cordances donnent lieu, pour l'établissement des 
statistiques, à des difficultés qu'il importe de pré­
venir. Les médecins-inspecteurs devront donc do­
rénavant faire concorder leurs bulletins en indi­
quant les causes réelles du décès. 

D'autres articles du règlement ont prévu le cas 
où un enfant serait placé dans les conditions dé 
fectuejses,et ils donnent aux Commissions locales 
aux maires et aux médecins inspecteurs, les pou­
voirs nécessaires pour prendre ou provoquer les 
mesures que comporte la santé de l'enfant. Les 
uns et les autres hésiteut n.ielquefois & user de 
leurs droits. Dans la plup. t de ces cas, les dépla­
cements indispensables n'ont été effectués qu'àla 
suite de rapports produits par l'Inspection dépar­
tement'.le des enfants assistés. L'inexécution de 
ces prescriptions réglementaires peut avoir des 
conséquences très graves sur lesquelles l'attention 
des maires et des médecins-inspecteurs est ap­
pelée. 

11 y ? une autre prescription du règlement qui 
est par.'eis enfreinte dans l'intérêt des nourrices, 
c'est l'interaction d'allaiter un autre entV.nt que 
son nourriss in a moins d'autorisation spéciale. En 
pareil tas, K s autorités locales ioiveat sévir, en 
privant la ni unice du la pension payée par la fa­
mille du nou 'risson. 

C'est a v e c plaisir que nous apprenons que 
notre concitoyen,M. Charles Peimel.lieutenant au 
1er régiment detirailleurs algériens, vient d'être 
nommé chevalier de la Légion d'honneur par dé­
cret du 30 decemb re 1889. 

Cet officier est le fils de notre sympathique con­
citoyen, M.Xavier Pennel.etle frère deM. Georges 
Pen'nel. vice-président de lasocietéde gymnastique 
La Roubaisienne. 

On nous adresse la lettre suivante: 
.. Ronbaix, le ;U décembre 188'.». 

• Monsieur AU. Etebovx. 
» .T'ai ravnntago de von-- remettre sons ee pH9 fr. 

d'économies faites snrl'envoi des carte* de visites, 
au profit des eccièsiastiques voles par M. Thévenat. 

«Agréez, monsieur, ru.-surauc : de mes sentiments 
bien dévoués. Fd. DOWS-SCHWARTX. » 

P o u r l e s p a u v r e s d e R o u b a i x . — Nous re­
cevons la le are suivante : 

« Roubaix. 81 décembre 1889. 
» Monsieur Alfred Reeoux, 

direcieur du Journal de Roubaix 
» J'ai recours à voire estimai)1© journal et vous prie 

de bien vouloir insérer les quelques lignes qui sui­
vent dans vos deux éditions : 

» Trouvant très bonne l'idée de convertir en une 
osuvre ce charité les sommes destiné— à l'envoi des 
cartes de nouvel an. je remettrai vingt francs au bu­
reau de bienfaisance. 

» Je prie mes amis d'excuser mon abstention do 
cette année et les eng?M à en faire salai t 

«Veuillez, je vous prie, agréât mes salutations em­
pressées. « At.PIIONSl; VAISNIKII. • 

U n e vo i ture tamponnée par l e car à vapeur. 
— Le cocher Louis Petit, passait mercredi soir 
vers onze heures et demie, dans la rue de Lille 
avec sa voiture,quand au tournant de la rue Neuve, 
il fut tamponné par le car à vapeur qui arrivait 
de la Grande-Place. 

Le choc fut léger, mais cependant Louis Petit 
tomba de son siège, et dans sa chute, se fit quel­
ques légères blessures à la figure et aux mains. 

Il prétend que le conducteur n'a pas sonné de la 
trompe, le conducteur prétend le contraire, bref, 
une enquête est ouverte. 

La voiture estlégèrement endommagée. 

U n e s a u v a g e a g r e s s i o n à W a t t r e l o s . — 
Trois jeunes gens de Wattrelos. passaient diman­
che à minuit, sur la Vieille-Place, à Wattrelos, 
lorsqu'ils furent grossièrement insultés par trois 
individus, qui les menacèrent de mort. Ils recon­
nurent en ces individus, trois garnements, qui leur 
avaient déjà cherché querelle quelques jours au­
paravant. 

L'un des trois amis quitta presque aussitôt les 
deux autres, pour rentrer chez lui. Les trois mau­
vais sujets le suivirent, et se ruèrent bientôt sur 
lui, le criblant de coups de bâtons. Lainaiheureuse 
victime tomba ensanglanté.', appelant au secours ; 
lorsque ses .'eux camarades, arrivèrent près de 
lui, il était r tlaot ; ses agresseurs t. étaieut en­
fuis à toute, jambes. 

On tiansp rU' le pauvre jeune homme à l'hôpi­
tal, où on desespérait d'abord de le sauver. Hier 
soir son état s'était quelque peu amélioré. 

Deux des malfaiteurs ont été arrêtés presque 
aussitôt ; le troisième, qui s'était sauté au Mont-
à-Leux, est îevenu hier à Wat'relos et a aussi été 
captur<. 

Le parquet de Lille, représenté par M. Legrand, 
juge d'instruction, accompagné de son greffier, est 
arrivé hier à Wattrelos, et a commencé une en­
quête. Onze témoins ont été entendus. 

La Chambre d e Commerce d e R o u b a i x se 
réunira à la Bourse, vendredi, 3 janvier, à4 heures 
du soir. Voici l'ordre du jour : 

1° Réoouse à faire au questionnaire relatif au ré­
gime èconomtquo: 2- Proposition de loi tendant à 
organiser la représenta < n co.nmercijle et indus­
trielle: 3-Proposition de ol le.vhuit à conférer aux 
femmes l'électorat aux tr ibunal de commerce ; .-
Lettre .le M. Pa-ttur, pt -siden' '•• 11 S iciété de se-
eouro des unis .les sciences ; 5 Exposition de Tunis; 
6' Communications diverses. 

A p r è s avoir fêté la nouvelle année dans une 
quantité d estaminet, Madame Constance Danck, 
journalière, demeurant rue liarbe d'Or, se trouvait 
rue de l'Aima, vers les dix heures du soir, dans un 
état qui approchait fortement de l'ivresse • 

M. Guilbert, cabaretier dans cette rue, ayant 
refusé de lui servir du genièvre, Mme Constance 
Danck entra dans une violente colère, et, pour se 
venger, cassa à coups de poing, les carreaux de 
l'estaminet. 

Elle fut cruellement punie, car elle se coupa for­
tement l'artère droite avec les éclats de vitres et dut 
être transporté à l'hôpital dans un état assez alar­
mant. 

Arres ta t ion pour v o l . — La police a mis en 
état d'arrestation un gamin âgé de là ans, nommé 
Louis Situas,accusé du vol d'une montre en argent 
d'une valeur de quarante francs, au préjudice de 
M. Vertraete, rue du Progrès. 

Prévoyants de l'avenir. — Le Comité de la 
l-,,e section rappelle que la recette a lieu dimanche 
o janvier. 

Cotte recette étant la plus importante de l'année. 
Us sociétaires sont priés de vouloir bien se présen­
ter des 1 ouverture des bureaux, c'est-à-dire dès 10 
heures du matin. 

Nécrologie .—- On annonce la mort deM. Louis 
Coucke, architecte, Agé de 61 ans, demeurant à 
\ \ attrelos, rue de Roubaix. Ses funérailles auront 
lieu le lundi 0 courant, à neuf heures, en l'église 
du dit lieu. 

A V I S . — La librairie ALFRED REBOUX, rue 
Neuve, 17, Roubaix, se charge de la distribu­
tion, à domicile, des circulaires, tarifs, prospec­
tus, lettres de faire-part, etc. Cette organisation 
nouvelle assurera aux clients de la maison un ser­
vice bien fait et une grande économie. 

D e n t H e t d e n t i e r s . — Nous recomman­
dons à nos lecteurs le Cabinet de M. Le Masson, 
rue de l'Espérance, 6, Roubaix, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Le talent de M. Le Masson 
est bien connu. Tous ceux qui c- .'"vira à lui, 
soit pour l'extraction des dents, soit pour les sei-
gner, soit encore pour la pose de dents nouvelles 
et de dentiers, en font le plus grand éloge. Pas 
n'est be._t.in d'aller dars les vil es voisi. •» pour ce 
genre de traitement, M. Le Masson donne pleine 
satisfaction à ceux qui veulent bien s'adresser à 
lui. 20042—41910 

V o i c i les visites qui arrivent, faites ''ettever vrs 
rideaux par la G r a n d e t e i n t u k t r i e S o n -
n e v î l l e qui vous les remettra eutiè ement a 
neuf. 11, rue du Vieil-Abreuvoir. 

I .:i m é d e c i n e m o d e r n e t* l a p o r t é e 
d e t o u s . — Tel est le titre d'un livre qui \ieut de 
paraître et qui est appelé à rendre les plus grands 
services aux familles. 

Ecrit dans une langue claire et dans un 
style très simple, il compread la définition des ter­
mes employés en médecine, la description des 
principales maladies du corps humain,et quelques 
moyens pratiques d'y remédier. 

II est en vente à la librairie du Journal de 
Roubaix, rue Neuve, 17. — Prix : \ fr. S O . 

8 Achat d'une maison, rue de Tournai, du prix de 
80ÙU0 à destination de presbytère de Saint Chris-
tnpiiT 18. Armand Vanthuyne, domestique de 
ferme, est assassiné à Halluin. 

SEPTEMBRE 
1 Walkins chiffonnier à Marcq, est trappe mortel­

lement dans une rixe. - 14. La petite Germaine 
Vandenberghe est écrasée par une voiture rue Na­
tionale 17. Affreux incendie à Roncq . le petit 
Corriandre, A;é de 8 ans, meurt quelques heures 
après deses brûlures, quatre autres personnes ue ,a 
famille sont transportées à l'Hôlel-Dteu de Tourcoing. 

23 Casimir Chantrv, maçon, tombe do 20 me; 
de haut, à la filature Dnvillier-Wattine, rue J'. 
Tilleul et meurt dans la soirée. — 32. Elections v-
gislatives. Il y a ballottage. 

OCTOBRE 
• Scrutin de ballottage : Le docteur Dron est élu 

à »k) voix de majoilté. — 19. Mort subite de Leroux-
Bériot. — 18. Trois mortssubites le même jsur : MM. 
Charles Verbeke, Guérisse et Lambin-Delattre.— 17. 
Horrible mort de Constant Cornélus à la fabrique do 
tapis de MM. Roui beau ti L. Monnier. — 21. Le di­
recieur des Magasins Généraux de Tourcoing est mis 
en arrestation. 

NOVEMBRE 
3. Affaire des Onze Chênes : Le sieur Adam veut 

tuer la fille Pooï à coups de couteau.— 11. Inaugura­
tion de la b«ne des tramways de Lille à Tourcoing, 
par Marcq et Mouveaux, — 21. Emile Piédana, à^è 
de 5a(>s 1(2 est écrasé par un train de tombereau, 
rue de l'Epine. 

DECEMBRE 
3. Le nommé Bouché, commissionnaire, est trouvé 

le matin gelé dans les champs, à Linselles. Il meurt 
dans la journée.— 10. Incendie de la fabrique Debuc-
quoi, rue du Casino. — 11. Le Tribunal de com­
merce rend son jugement dans l'affaire des Magasins 
Généraux. 

Quelques chiffres qui pourront intéresser : 
Il v a eu en 1889, 470 mariages, 2198 naissances. 

148Ô"décès et 4 divorces. 
Autres récapitulations : 1140 affairesont été jugées 

en simple police; les gendarmes ont conduit de leur 
cas rue à Lille,218 prisonniers; à la frontière,110i ex­
pulsés. 

Et maintenant : 'oons souhaits au lecteur. 

L'infiuenza. — 11 n'y a plus à en douter main­
tenant, la maladie est bien chez nous, et les cas, 
dûment constates, sont même assez nombreux. 
On en parlait bien un peu depuis une dizaine de 
jours ; mais les symptômes remarqués alars chez 
les malades, avaient tant de ressemb'auce avec les 
indispositions qui se manifestent presque toujours 
à cette époque de l'année, qu'on pouvait croire 
qu'on n'avait pas affaire à la ma'adie du jour. 

Il n'en est plus de même mainienant ; les per­
sonnes atteintes éprouveot bien les symptômes 
qui caractérisent cette affection, si singulièrement 
désignée par le nom « Influenza » : courbatures, 
fièvres, maux de gorge, nausées, etc. Mais hàtons-
nous de dire que la maladie est jusqu'ici toute 
bénigne : nous connaissons plusieurs cas parfai­
tement guéris en quatre jours. 

11 est aussi à remarquer qu'il y a eu jusqu'à pré­
sent très peu d'enfants atteints. 

C a r t e s d e \ l w i t e M . — L'imprimerie du 
Journal de Roubaix offre à un prix exceptionnel, 
aux lecteurs du journal, une jolie boite contenant 
cent cartes et cent enveloppes. ( Voir à la 4" page). 
— Cartes de v i s i t e s à Si f r . l e c e n t . 

LETTRES MORTUMRES ET D'OBITS 
IMPRIMERIE ALFRED REBOLX. — A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (grande édiuon), 
et dans le Petit Journal de Roubaix. 

T O U R C O I N G 
L ' a n n é e d u C e n t e n a i r e 
L'année 188y n'a pas été marquée, pour noue 

localité et les communes qui en dépendent admi-
uistraiivemeut, par des événements bien remar­
quables. On peut dire que, sous ce rapport, c'est 
une année ordinaire. Le travail a'» guère été 
troublé que par la grève d'Halluiu. Partout 
ailleurs les affaires ont suivi 'leurs cou^s régulier, 
et le bon OHvrier, le bilan des Caisses d'épargne 
en fait foi, a toujours pu gagner sa journée. Voici 
un bref résumé des faits les plus saillants, sur­
venus pendant l'année qui prend fin aujourd'hui. 

JANVIER 
18. Le nommé Debruyne.dufori Vi'noutryve, porte 

à sa femme plusieurs coups de couteau. 
31, La journèi- aux quatre inmuli>:s : 
1° Commencement d'incendie rue Saint-Pierre; 2* 

La maison de M. Selosse, ferblantier à la Croix-
Ronge, est totalement détruite; 8° Chez Matho.i. rue 
Beuque; 4° Incendie de la filature Duvillier-Wauine, 
rue du Tilleul, un des incendies les plus considéra­
bles qu'il y ait eu à Tourcoing depuis longtemps. 

pKVliIF.lt 
1. Le Conseil vote une nouvelle subvention de 00,000 

francs pour le canal. 
MARS 

8. Mort du docteur Cadeau. — lô. La grève éclate 
àllalluiu et dure trois semaines. 

AVRIL 
14. Inauguration de la société de gymnastique et 

d'ami»». —16. L i lilie Klisa Couvreur, de Murcq, 
se noie avi c sf s deux enfants, de 3 ans et 18 mois, en 
se jetant dans le canal. 

MAI 
5 Brillantes têtes i l'occasion du centenaire; on y 

dépense 10.000 fr. — 8. tncendlsdu Moulin Strat.rue 
du Haze. — 8. Catastrophe du passage à niveau de 
ltouges-liarrcs : La femme Pore, garde-barrière, et la 
veuve Halles sont horriblement broyées par un train-
tramway ,—R.A.Chambaud d'Halluiu étrangle sa fem­
me. 11 est condamne à perpétuité à la session d'août. 
— 12. -M. Lanerre assiste à une réunion, dans la 
salle du Casino. Violences et nombreuses bagarres à 
la sortie. 

JUIN 
9. Rixe prave au Blanc-Seau, entre des agents en 

bourgeois de Koubaix. et deux militaires, qui sont 
grièvement blessés.— 10. Incendie de la ferme Frelier 
a Bondues ; Charles Coisnc, de Rousb cques, frappe 
sa femme de plus de vingt coups de couteau.— 20.Le 
Conseil municipal vote, pour les eaux potables, un 
crédit de loO.OUO fr. 

Jl'ILLET 
7. Incendie dans les caves de l'établissement Ma­

sure!, rue Je Wailly. Lf s pertes dépassent UX'.OOO fr. 
— 17. Vioientorage. Laloudre tombe sur la cheminée 
de la fabrique de M. Desurmont, rue de Gand, et 
cause de graves avaries. — 1S. Entrée solennelle de 
Mgr Thibaudier à Tourcoing. — 25. Mort de M. Cli. 
Jonglez. —28. Election au Conseil général. La lutte 
a été très vive et a souvent dépassé toutes tas mesu­
res. If. Dron est êlo par 4067suffrages. Dans le Can­
ton-Nord, M. Dhalluin est élu conseiller d'arrondisse­
ment par 3191 voix. 

plueurs petits enfants. C'est M... lui-même qui 
nous a fourni tous ées détails, que nous donnons, 
toutefois sous toutes réserves. 

La fraude par chemin de fer. — Voici une ar­
restation, dont certains voyageurs venant de Belgi­
que, pourront faire leur profit : 

Lundi, vers 5 h. du soir,le sieur ConstantMortehv. 
domestique à Roulers, âgé de30 ans, demeurant à 
Tourcoing descendait, du train venant de Mouscron. 
Il fut visité et trouvé porteur de 12 petites boites 
d'allumettes, et de 1 hecto de tabac en poudre. Le 
tout ne valant peut être pas vingt sous ; et il fut 
pourtant arrêté, conduit à la gendarmerie, puis à 
Lille. 

Qu'on sache bien qu'on est de bonne prise avec 
n'importe quelle quantité de fraude. Mais il y a un 
meven bien simple de sauver au moins sa liberté, au 
premier bureau frontière. C'est, sur l'interpellation 
qui doit toujours vous être préalablement faite, de 
déclarer franchement ce que vous avez sur vous. 
Alors les douaniers vous diront : « Vous ne pouvez 
pas passer avec cela »; et l'une de ces trois choses 
vous sera appliquée : 1» Retourner sur vos pas avec 
escorte; 2" payer les droits ; 3° confiscation. 

Tant pis pour vous, quand, ayant déclaré que vous 
n'avez rien, ou que vous n'avez que tel ou tel objet, 
on trouve sur vous autre chose. 

A u Pet i t -Château. — Dimanche dernier, soi­
rée bachique, offerte aux membres du Cercle, par 
les sections chorale et dramatique, et la Fanfare. 
Soirée charmante, comme on sait les denner au 
Petit-Cnàteau. La faufare, sous l'habi'e direction 
de M. G. Maçer, a-msgistralement interprêté trois 
morceaux des plus difficiles et d'un grand effet. La 
choraie, l'Avenir, aété vivement applaudie dans les 
deux choeurs La Valse des Songes et Dans la 
Foret. 

Les nombreux auditeurs ont fait une véritable 
ovation au jeune artiste M. Paul Mager, après 
l'exécution de son morceau pour cor, dans lequel 
il était accompagné, sur le piano, et supérieure­
ment accompagné, par sa jeune sœur Mlle Aline 
Mager. 

Nous regrettons devoir nous borner à adresser 
nos plus sincères félicitations à M. Jules Morel, 
qui a une belle voix de ténor : M. H. Leblanc, belle 
ot forte voix de basse ; et à M. Dhalluin qui a dit 
avec infiniment d'expressiou la romance Quand 
l'oiseau chante ;àM. X. qui s'est fort bien acquitté 
de la partie comique et à M. V. Couvreur pour son 
air varié pour basse. 

La soirée s'est terminée par le gai vaudeville Le 
Petit Cannehon. Lu véritable éclat de rire d'un 
bout à l'autre. 

Mise e n l iberté . — Vtie singulière affaire — 
Vers le 10 décembre dernier, nous avons dit quel­
ques mots de cette affaire. L'n homme, demeurant 
au Clinquet, avait été arrête à Roubaix, par suite 
des curieuses circonstances qu'on lira plus loin, et 
amené à Tourcoing par deux agents de sûreté. 
Lne perquisition fut faite à son domicile, en pré­
sence d'un juge d'instruction. L'arrestation avait 
été maintenue, et l'inculpé, un sieur François-
Joseph M..., n'a été remis en liberté «pour ses 
élrennes » que mardi soir. L'aventure demande à 
être exposée avec quelques développements ; et le 
lecteur trouvera sans doute qu'elle en vaut la 
peine. 

M..., déboureur de son métier, avait perdu sa 
place: et, ne trouvant pas d'autre emploi, il entra 
au service d'un libraire de Roubaix, pour la vente 
de livres à tempérament, et étaiten quête d'autres 
représentations. M..., qui est de Ver liera, rencon­
tra un jour, à Roubaix, un compatriote, le sieur 
Thyry-Faut, qu'il avait beaucoup connu autre­
fois, lequel lui dit qu'il pouvait le mettre en rela­
tions avec d'excellentes maisons ; et il lui donna 
rendez-vous chez lui pour le lendemain-, il poussa 
même la complaisance jusqu'à écrire lui-même 
son adresse, boulevard Colmar, sur le carnet 
de il.. . 

Celui-ci fut exact au rendez-vous. 
Ils causaient d'affaires quand le juge d'instruc­

tion arriva, accompagné d'agents pour arrêter 
Thyry et sa femme. M... voulut se retirer par 
discrétion -.mais il fut retenu, parce qu'on le soup­
çonna aussitôt d'être un des acolytes de 
Thvry. 

Cet homme, qui avait été établi peintre-décora­
teur à Tourcoing, était allé s'installer à Roqbaix, 
Où il pratiquait l'escroquerie sur une grande 
échelle. 11 se faisait expédier des marchandises 
sous le nom de sa femme, Faut, qu'il revendait 
aussitôt à vil prix ; et quand les traites arrivaient. 
Faut était inconnu à l'adresse ; il n'y avait a la 
maison qu'une dame, «Madame Thyry ». 

Dans la perquisition faite chez M.. . , de nom­
breuses lettres furent saisies : aucune n'avait le 
moindre rapport avec le chevalier d'industrie rou-
oaisien. Mais le fameux carnet portant l'adresse 
de Thiry écrite de sa propre main, avait été saisi 
également. Donc les deux hommes étaient en re­
lations... Et M.. . malgré ses énergiques protesta­
tions, a été retenu pendant 20 jours ! Ajoutons 
que cet homme,encore jeune, est marié, et père de 

Voleurs vo lés . —Lundi, vers 7 heures du soir, 
pendant que M. Marquant, «arde-barricre à la Tos-
sée, était à son poste, trois individus pénétrèrent 
dans l'étable on sont enfermés un ce-tain nombre de 
lapins, en prirent quatre et se sauvèrent. M. mar­
inant se mit, avec quelques voisins, à leur poursuite. 
Mais le garde, retenu par son service, dut revenir 
aussitôt. Les vois.ns continuèrent la chasse jusqu'à 
la Blanche-Porte, où ils parvinrent à empoigner les 
voleurs... qu'ils lâchèrent sans même s'enquérir de 
leurs noms ; mais, toutefois, après avoir repris les 
quatre lapins ! 

Extradés. — On beau couple. — Les autorités 
bc>: «sont remis,samedi après-midi,à la gendarmerie 
de Tourcoing.Jeau-AlexandreMnlie^agé de SOans.né 
à Wolschiller < Alsace i.csOii épouse Lrnestine Hi.'tz, 
24 ans, née A Pfasiatt (Alsace), tous deux marchanda 
de thés, arrêtés A Bruxe'lesà la requête du parquet 
de St-Ouentin. et poursuivis pour vols, escroqueries 
et ebus de confiance, commis tant à St-Quentin, que 
dars d'autres localités voisines. 

l i n s e l l e s . —Incendie. — Hier matin, vers deux 
heures et demie, un incendie s'est déclaré chez Louis 
Tytgat, sabotier sur la place du Triez. Les pompiers 
arrvés en toute hâte avec la pompe de la commune 
ainsi que celles du tissage de MM. Mazurel et de la 
fabrique Boulemy, exécutèrent aussitôt les manœu­
vres intelligemment commandées par leurs chefs 
MV. Ghesquière Mille et Delvordre. Maigre tous 
leu s efforts on ne parvint qu'à préserver les ateliers: 
quMit à la maison, elle a été complètement incen-

On a remarqué, sur les lieux du sinistre, M. 1" 
maire, M. Demarcq, adjoint, et le clergé de la pa-
ro^se. 

Las dégâts sont évalués à 8,000 francs, dont 4,000 
fraies pour les bâtiments et 4.000 francs pour le mo­
bilier. Il va assurance à la compagnie d'Assuranres 
générale* pour le mobilier etàr.4t0/e pour 1 immeu­
ble. 

L e premier Janvier a Li l l e . — L'n ciel gris 
et un froid noir, telle a été à Lille la phvsionomie 
atmosphérique du jour de l'An de 1890. Malgré le 
froid et la fâcheuse infiu.eiiza qui retient t la 
chambre un grand nombre de nos concitoyens, les 
étreuncurs étaient plus nombreux que jamais et 
nos rues ont présenté l'aspect le plus animé. Les 
cochers ont fait des affaires d'or. 

Les réceptions officielles ont eu lieu avec le cé­
rémonial accoutumé. De onze heures à midi, M. le 
sénateur maire de Lille, entouré de l'administra­
tion municipale, a reçu dans la salle des séances 
du Conseil municipal les autorités civiles et mili­
taires de la ville. 

Au quartier général, M. le général Jamont a 
reçu à midi les autorités civiles et à une heure les 
officiers de la garnison. Un grand nombre d'offi­
ciers de la réserve et de l'armée territoriale 
s'étaient joints à leurs camarades de l'active. 

Par suite du départ de M. Saisset-Schneider.les 
grilles de la préfecture sont restées fermées et il 
n'y a pas eu de réceptions. 

La préfecture du Nord . — Le National 
annonce que le ministre de l'intérieur a 1 intention 
de pourvoir au plus tôt an remplacement de M. 
Saisset-Schaeider à la préfecture du Nord. 

Le décret nommant le nouveau préTet paraitra 
le 2 ou au plus tard le 3 janvier. 

Le choix du ministre n'est pas encore définitive­
ment fait, néanmoins nous pouvons affirmer que 
le nom de M. Camescasse est sérieusement mis en 
avant. 

Conse i l départemental de l ' ense ignement 
primaire. — Lundi a eu heu dans une des salles 
do la préfecture, le dépouillement du second tour 
de scrutin pour l'élection d'un membre au conseil 
départemental pour l'enseignement primaire laïc. 

Votants, 1,121. —MM. Caudielier, 1,089 voix, 
élu: Da nien, 177: Da/.in, P.O. 

Dis t inct ion honorifique.— M.Félix Lenoulez, 
artiste chanteur vient d'être nommé officier d'Aca­
démie. 

L 'Académie des s c i en ces , à Paris, a tenu 
lundi sa séance publique annuelle sous la prési­
dence de M. Hetmite 

Le président, dans un remarquable discours, 
rappelle les deuils qui ont frappé la Compagnie 
en 1889. Après avoir rendu un juste hommage à 
la mémoire de Chevreul. il parle de M. Halphen, 
enlevé à la S«ienee à 44 ans. Ce savant a publié 
plus de 100 mémoires sur la géométrie, t'algebre, 
le calcul intégral, etc. 

Mais la science n'a point rempli seule la vie 
d'Halphen ; il a combattu à l'armée du Nord, et 
M. Hermite nous le montre au feu, se battant sous 
les ordres du général Faidherbe à Pont-Noyelles, 
à lapaume, à^aint-Quentin et au siège de Paris, 
et il rappelle les regrets qu'il a laissés à ses com­
pagnons d'armes et à tous ses amis. Sur la liste 
des lauréats lue ensuite par le secrétaire général, 
nous relevons le nom de M. Eiffel, à qui l'Acadé­
mie décerne le prix de mécanique, (fondation 
Montyon), pour l'ensemble de ses travaux de 
coi struction métallique. 

Soc i é t é d e s A g r i c u l t e u r s du N o r d . — A 
l'o. casion des fêtes du Nouvel An, l'assemblée 
meusuelle de !a Société des Agriculteurs du Nord, 
qui devait avoir lieu au Grand-Hôtel, le premier 
mercredi de janvier, est reportée au mercredi 5 
février prochain. 

L'infiuenza à L i l l e . — Si Xinfluenia est en 
croissance à Paris, il en est de même à Ldle, 
où le nombre de personnes atteintes de c tte 
épidémie a sensiblement augmenté depuis ri ri 
quatre heures. 11 c'y a peut-être pas actuellement 
une seule famille lilloise qui ne compte plusi. urs 
de ses membres assez sérieusement indisp , es. 
Les choses en sont venues à un tel point q f un 
bal, qui devait être donné lundi dernier par une 
des pei-sonues les plus en vue de l'industrie de 
notre vil'e, a dû être contremandé pour naasti 
A'ïnfluenza, presque tous les parents de cette «r 
sonne SM treuvant dans l'obligation de gardi r le 
lit 

Comme nous l'avons déjà dit, la maladie tr. p .e 
dans toutes les classes de la société, et, chose 
remarquable,pendant que la moitié des personnes 
hab'tant sous un même toit sont assez séiie ise-
ment atteintes, les autres continuent à se porter à 
merveille. H s'agit donc d'une maladie nou conta­
gieuse, mais résultant des conditions générales 
atmosphériques. 

L e m o n u m e n t Faidherbe . — On sait qu'an 
groupe d'anciens combattants de 1870-71 tvait 
pris l'initiative d'une souscription pour une -ou-
rouueà déposer sur la tombe du général raid-
herbe et pour participation au monument. Voici 
l'état des recettes du groupe .-

Montant de 106 souscriptions pour le monument, 
&2o fr. 4ô; Montant de 358 souscriptions pourlacou-
ro oie. 216; ensemble, 423 soasensiiona «'élevant à 
742.45; ;i déduira,achat delà couronne et frais .ii" ers, 
215 francs, somme nette versée au Comité central, 
527 fr. 45. 

U n n o u v e a u truc. — L'audace de certains fi­
lous dépasse réellement tout ce que 1 imagimaiioii 
peut penser. 

Lue escroquerie d'un nouveau genre et qui dé­
note chez ses auteurs .'a p'us grande audace vient 
d'é're commise dans noire ville. 

Deux individus dont nous r.e connaissons pa les 
noms se sont prése : iés dernièrement chez Maas 
X.. . , se disant employés chez M* P.. . notai e à 
Lille, et envoyés pour établir un inventaire. 

11 est bonde dire que Mme X... a perdu son 
mari.e. que cet inventaire devait être dressé 
son décès par suite de la présence d'enfants mi­
neurs. 

Mme X.. . reçut donc les deux coquins comme 
envoyés du notaire, et se mit à leur disposition 
pour d.-esser l'pete en question. 

Le faun inventaire terminé, les deux filous ré­
clamèrent à la irop confiante dame une somn • de 
500 francs représentant les honoraires: lme 
X . . . . q u i ne connaît r-en de ces sortes d'alT î-
res, s'exécuta de bonne grâce et remit la sa use 
demandée. 

11 y a quelques jours, sur la décision d'un 
de famille réuni, il fut convenu que Me P. . . . 
procéderait à l'inventaire des biens de la coin nu-
nauté. 

Me P... se présenta donc chez Mme X... our 
établir son acte, lorsque cette dernière lu. fit 
remarquer que cette formalité était accomplie 

Comme on le pense bien, le notaire dem. -aria 
des explications etMme X.. . raconta alors ce qui 
est dit plus haut. 

Les deux premiers clers de M" P... furent ap­
pelés et bien entendu ne furent pas reconnus par 
Mme X... comme étant venus chez elle. 

La lumère se fit bientôt et on ne tarda p s a 
s'apercevoir que Mme X. . . avait été l'objet e la 
plus auclatieuce escroquerie. 

Plainte a été portée à la police qui a » n 
une enquête. 

C'est éeal, en voila deux qui ont du tûupe PI 
qui promettent beaucoup si ou ne parvient pas à 
les arrêter en chemin. 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Sont 
nommés officiers de l'inst-uction publique : 

MM. Sales, iage an tribunal civil, vice-présid. nt 
des hospices à Valencienne* ; Ueilhac.de l'Acaô -mie 
française ; Kuule Ridtebourg. Sonne de lett -es : 
Alfred Giard. chargé de cours à la faculté des 
sciences de Paris ; Pierre, inspecteur d'aea 
Arras ; Batteur, architecte de la Faculté de méd-cine 
de Lille : Chrétien, directeur de l'école priniain su­
périeure de Calais ; Victor Tiluiant, direclei r de 
l'école primaire supérieure de garçons 
Fockeu, instituteur a Lille ; Ad. Brisson.pub 
critique dramatique : Auguste Holmes, eon 
de musique :C. Petit, professeur aux Ecol 
iniques .le Douai ; Wettge, chef de musiqui 
garde républicaine ; Vatin, préfet du Gard, ancien 
sous-préi'et de Douai. 

Sont nommés officiers d'Académie : 
MM. J. Cornu,président fondateur de la société de 

tir la Lillvise : Deaaatie-Fétel, conseiller crei"''r;.l. 
maire de Gravélines; L.Derruder. ancien instituteur, 
s.-c.étaiii-trésorier de la société de secours mu uels 
de Wizernes; J.-B. Dubar.docteur en médecine S Ar-
înentières; A. Dubernard, directeur de la Station 
agronomique de Lille; Durand, capitaine, comman­
dant l'école militairi de Montretul-sur-Mer: Evrard, 
maire delà l'ère; Fromont, trésorier de l'Association 
des Anciens Elèves du Lycée de Lille; Ch. Jascker, 
président de la délégation cantonale de Roubaix. 

Pesret, lieutenant-colonel d'artillerie, sous-direc­
teur à Maubeuge; Sébire, ancien instituteur lib e 't 
Valenciennes. Jules Vallerey. professeur à Dui Iter-
que. Louis Debuire dn Pu".' pablieiatA ;i Cant leu-
Lille ; Delaaeye, délégné cantonal a Buequoy ; V. 
Dubourg. avoue à Montreuil , Contamine, secrétaire 
général de la mairie de Lille; Alexan. Desroussi iux, 
chansonnier à Lille; Droeourt. maire d'Arleux:A fred 
Jossier, secrétaire général de la préfecture c i la 
Corréze, ancien chefde cabinet du préfet du N >rd ; 
H Dessins, huissier à Lille.membre de la eommi sion 
du musée arehèologicme; le docteur Carron, Je Lille, 
médecin aide-maior de Ire classe à la brigade d' ecu-
paiion de la Tunisie. 

Bourguin, professeur à la Faculté de droit de 1 ille; 
Dauchez, instituteu. A Wingles; Mlle Lemaire, itirec-
triee d'école maternelle à Lille; MM. M 
instituteur à Oiay-le-Verger; E. Colin, chef de la mu-
aique des canounieis sédentaires de Lille; E. iau-
bert, professeur à l'Ecole nationale de mua 
Valenciennes; Mme Prns-Seynave, profi -

Siano à l'école de musique de Ronbaix; MM. t.. «ton 
e'I'ry. pianiste-compositeur; Félix Seaoutxen ar­

tiste lyrique; B. Dupuy. artiste lyrique; Jul 
neulin, artiste peintre, membre U la eommi *ion 
administrative des musées de Lille. 

Le Journal officie1 publie une lis"- de ré. im­
penses accordées aux anciens ouvriers et einp! yés 
du commerce et de l'industrie. 

1 les médailles d'argent sont accordées à MM L.i-
msrand, contremaître à la manufacture des tau. i '' 
Lille. C. Billiaux, chef de section i lamanufac 
tabacs. Lille. L. Billiaux. contremaître à la . 
ture des tabac ù Lille; A. Bertittchamp, ouvrir] mi­
neur à la Compagnie des mines a'Aniche. J.-B. ! r-
tinchamp, ouvrier mineur à la Compagnie d 
d'Aniche. 

Carpet, surveillant dever*erie dans la maison V.t-
cret, a Escauponc. Dassonville, ouvrier charpe lier 
dans la maison Hanotte. à Douai .- Degorgne, ou rua 
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Et sans laiaaer I Hervé le temps de protester, 
Solange reprit gaiement : 

- P o u r vous punir, je devrais vous cacher 
o u . vous wrmm surprise rêvant mano.rs a tou­
relles, landes fleuries, pierres druidiques et autres 
curiosités bretonnes. 

_ yuoi l Mademoiselle, dit Hervé, *»us pensiez 

* r ô u ^ X n ^ u r , et I me semblait le voir tel 
o u e i e l ' a i vu, l'an dernier, par un ciel pale qui 
lui allait à merveille... comme les nuance, grises 
vont aux femmes sentimentales. Et dans le 
navsage que j'évoquais, vous figuriez en costume 
de chasse! comme vous étiez le jour ou mon père 
et moi nous vous avon. rencontré au bas de 
l'avenue du château. Vous en souvenez-vous ? 

_ Si je m en souviens !... Vous avis* un robe 

bleue a pois blancs. 
— Et vous une peau de bique... m»'" vo«* u 

por t i e ia ib i en ! . . . j'espère que vous 1» mettrez 

poui courir les landes avec m o i . . . Je me ferai 
faire un costume breton... celui des femmos de 
Pont-Labbé... c'est le plus joli. . . et nous nous 
ferons photographier tous les deux, la main dans 
la main, au pied de cet énorme dolmen que vous 
nous avez montré de loin. Vous n avez pas voulu 
nous y mener, mais je prétends y aller en pèleri­
nage des que non* serons installés à Trégunc. 
Nous v conduirons Mme da Cornuel, ajouta mali­
cieusement Solange on regardant U dame de com­
pagnie. Je suis sfire qu'elle raffole des monuments 
druidiques. 

_ s A mon âge, ma chère enfant, répondit en 
souriant Jî gouvernante, en ne raffole plus de 
rien. Quand vous C « * «ariée, vous i~. fort bien 
sans moi visiter les curiosités bretonnes. feSMM 
même que je vous gênerais pour les «dmireu e 
votre père sait bien que je n'ai pas le projet u? 
quitter Paris. 

Bon! mais vous viendrez nous voir et je 
vous promets que vous ne vous ennuierez pas. Je 
compte faire de Trégunc le plus gai des châ­
teaux. Nous recevrons beaucoup... Nous chasse­
rons à courre dans la forêt de Clohars. . . Il y a 
une garnison de cavalerie à Pontivy.. . Nous in­
viterons Les officiers.. il s'en trouvera peut-être 
qui ont connu M, do Cornuel.. . n'a-t-il pas com­
mandé un régiment de dragons > 

— Oh ! il v a s; longtemps do cela qu'on ne se 
souvient plu* '»* lu» ° » n s V*—** • * ? • • * l a 

veuve. 
Puis à Hervé : 
— Vous o'frirai-je une tasse de thé, Mor** e o r 

le baron ? 
Elle ne manquait jamais de l'appeler par son 

titre, à l'imitation de Bernage qui baronisait vo­
lontiers son futur genre, et cette fois, elle appuya 
sur le mot, comme si elle eut voulu rappeler à So­
lange que la châtelaine de Scaer ne devait pas 
mener en province la vie d'une cocodette pari­
sienne. 

Hervé saisit l'intention et marqua un bon point 
à la dame, car il n'était pas disposé à accepter in­
tégralement le programme de Mlle de Bernage et 
il espérait en restreindre l'exécution. 

L'allusion au dolmen de 1 révic l'avait d'ailleurs 
un peu troublé, et il se promettait de n'y jamais 
conduire sa femme : 

11 remercia Mme de Cornuel et il dit à la j eun , 
tille : 

— Vous me rassurez, Mademoiselle. Je m'ima­
ginais que vops vous accoutumeriez difficilement 
u la Bretagne et je Grains encore un peu que vous 
ne voù'« illusionniez sur les charmes d'un séjour 
prolongé à Trégunc. Moi je m'y plais, parée que 
j'y ai été élevé.mais vous qui n'avez fait qu'y passer 
et qui aveï toujours habité Paris... 

— Pardon '.... j'ai été sept ans en nourrice et 
en sevrag. dan.s une ferme de la Brie... dix aus 
i Versailles, au pensionnat de la respectable 
Mme Verdun j'en ai main xTn euf.. . . 
comptez ! 

— Mais, depais deux ans que vous allez dans le 
monde... 

— Dans le monde où on s'ennuie, interrompit 
Solange. Mon'.père ne voit que des gens sérieux... 
deux ou trois bals par hiver... cinq ou six fois au 
sp.eclade... â l'Opéra, aux Français, ou à l'Opéra-
Aanajajh*,,, las autres théâtres, a <? qu'il paraît, 

- -nuveaftbtes et on ne me le» ne.ym.yt 
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pas... quelques visites à des amies de pension qui 
sont mariées et qui me les rendent, quand «lies en 
ont le temps... etpuis, c'est tout. . . Je serai moins 
isolée à Trégunc que dans cet hôtel. . .tenez '. nous 
sommes en plein carnaval... et aujourd'hui, diman­
che gras, si vous n'étiez pas venu, je n'aurais vu 
personne. Qund je pense qu'il y a des femmes, 
qui, depuis deux mois, dansent tous les soirs '.... 

— V eus aimez le bal tant que cela ? 
— Ce n'est pas le bal que j'aime, c'est le mou­

vement, c'est le bruit, c'est l'imprévu. Jairaerais 
encore mieux la chasse, les chevaux, les expédi­
tions périlleuses. Je voudrais m'embarquer pen­
dant une tempête et faire un peu naufrage. 

— Si .je vous disais que nous avons les mêmes 
goûts ! 

— Vrai ?... bien vrai l 
— J'étais né pour être marin... j'ai manqué ma 

vocation...mais avec vous,j'irais volontiers au bout 
du menue. 

— Oh 1 alors, je serai la plus heureuso des fem­
mes, s'écria Solange en battant des mains. 

— Non...c'est moi qui serai le plus heureux des 
hommes, dit gaiement Hervé. 

— Nous voyagerons tout l'été... en ^aponie... 
en Islande... dans des pays où personne ne va... 
pas en Suisse, par exemple, & moins que ce ne soit 
pour faire l'asoeusion du Mont-Blanc; à l'automne 
quand neus seions rentrés, nous forcerons des 
loups...il doit y avoir des loups dans votre forêt de 
Clohars... et l'hiver, à Paris, nous irens partout... 
aux petits théâtres... aux oafés-ooncerts... au bal 
del'Opéra... J'ai tourmenté mon père pour qu'il 
ni'v menât... il n'a jamais voulu. Je me demande 

pourquoi. Une de uesamics de la pension Verdun 
y va avec son mari, vous y allez, vous... 

— Commcn ! vous savez... 
— Je ne sais rien dutout,maisj'imagine quevous 

ne vous en privez pas plus que les autres jeunes 
gens de votre âge. 

— Mademoiselle, vous me donnez le courage 
de faire des aveux. J'y étais cette nuit, au bal 
de l'Opéra... et je m y suis ennuyé mortelle­
ment. 

— Parce que vous êtes blasé sur ce plaisir-là. 
Moi pas, et je vous réponds que je m'y amuserai 
quand vous m'y conduirez... En attendant racon­
tez-moi ce que vous y avez fait. 

— Rien Je m'étonnais de m'y voir et je n'y serais 
pas resté une demi-heure, si je n'y avais pas ren­
contré... 

— Qui donc ? 
— Vous ne le devineriez jamais, si j . ne vous 

le disais pas. Un gars de mon pays, un pauvre 
diable qui gardait les chèvres de ma ferme de 
Lanriec et qui est venu échouer à Paris, où il 
meurt de faim. Je ne le reconnaissais pas, 
mais il m'a reconnu et il m'a abordé. Je lui ai 
donné de quoi manger et j e lui ai promis de 
le reprendre à mon service, quand nous serons 
au château. 

— Vous aveï bien fait. 
— J'étais sûr que vous ne me désapprou­

verez pas et je suis sûr aussi que vous vous 
intéresserez à lui quand vous cqnnaUrez son 
histoire C'est un véritable roman.., et un roman 
d'amour, 

— Dites-la moi, je vous en prie. 
— Non, Mademoiselle. Je veux vous laisser le 

plaisir de la lui demander quand vous le veri . . 
puis, Dieu sait comment elle fiuira... atu 
dénouement. 

En dépit des mines de la gouvernante un peu 
scandalisée de la tournure que prenait sett. ct..i»e 
ri. entre tiaucés,Solange aurait volontiers 
mais, à ce moment, entra le valet de pie 
tant sur un plat d argent une carte de visite. EU< 
la prit et après y avoir jeté les yeux, elle la r a u 
à Mme d. Cornudel, en lui demandant : 

— Connaissez-vous ce nom-là ? 
— « Marquesa de Mazatlan >,lut la gouveru; n:> 

non... pas du tout. 
— Au-dessus du nom.ily a desarmes.M.JeS.'ac-

les connaît peut-être. 
— Des armes timbrées d'une couronne de mar­

quis, répondit Hervé après avoir regarde. N . . 
ne les connais pas, 

— Enfin, demaada la gouvernante au valet dti 
pied, que veut estte dame »... 

— Elle vieat quêter au prvlil d'uue couvre Jo 
charité. 

— Quelque intrigante sans dont. 
— Je ne crois pas, Madimc. EU. attend a la 

grille, dans un coupé tFè-s bien attelo et J. sa* 
qu'elle a son hôtel avenue de Villiers. Je la voii 
passer très souvent et je connais son cocher. 

— C'est différent, dit Mme de Cornuel anj ,\&i' 
beaucoup de considération pour les gana 
l ime semble, ma chère Solange, que vous annsai 
la recevoir. 

— Je ne demande pas mieux, s'écria la ,j«unf 
fille. Une marquise espagnole, i c i . . . c'est nat-
tandu et j'adore l'inattendu 

(A suivre). 
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